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Mot du Révérend Père Hady Mahfouz, Recteur de l’Université Saint-Esprit de 

Kaslik 

Inauguration de la conférence : 

L’Université Catholique et la nouvelle évangélisation 

donnée par son Eminence Révérendissime le Cardinal Zenon Grocholewski 

Le 10 décembre 2012 

 

 

Il y a plus d’un an, je me rendais dans votre bureau, situé à la Place Pio XI, à deux pas de la très 

admirée Basilique Saint-Pierre, pour vous prier d’accepter l’invitation de l’Université Saint-

Esprit de Kaslik à y tenir une conférence, commémorant une étape importante de son histoire, 

en l’occurrence le cinquantenaire de la reconnaissance par l’Etat de notre établissement et le 

trentenaire de l’attribution du titre « pontificale » à notre Faculté de Théologie. Vous m’avez 

comblé de joie en voulant bien répondre positivement à cette invitation. 

Une première date a été fixée, mais le consistoire de février dernier a reporté l’événement 

jusqu’à la date d’aujourd’hui, à deux semaines, révolues, de la tenue du deuxième consistoire 

de cette année, consistoire très spécial pour notre Eglise Maronite et pour le Liban, et à deux 

semaines, prochaines, de la fête de Noël.  
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S’y ajoute le fait que votre conférence s’intitule : « L’Université Catholique et la nouvelle 

évangélisation », faisant écho au synode pour la nouvelle évangélisation tenu au mois d’octobre 

dernier, coïncidant avec le cinquantenaire du Concile Vatican II, auquel le cinquantenaire 

d’aujourd’hui se joint. 

Les divers contours de cette conférence suscitent donc l’émerveillement. 

Je me plais alors de débuter avec la vérité de Noël, que le Saint-Père formule de la façon 

suivante dans son dernier livre sur l’enfance de Jésus, paru il y a 2 semaines : « l’Evangile clarifie 

le fait que Dieu est entré dans notre vie, avec nous tous et il prend part à nos souffrances et à 

nos espérances ». Le Saint-Père dit, par ailleurs, dans son homélie de la messe de l’ouverture du 

dernier synode, le 7 octobre dernier : « L’évangélisation, en tout temps et en tout lieu, a 

toujours comme point central et d’arrivée Jésus, le Christ, le Fils de Dieu … gardons le regard du 

cœur tourné vers Lui et laissons-nous purifier par sa grâce ». 

C’est en regardant le Seigneur que nous Le remercions de la grâce de l’Eglise, de la Vérité 

qu’elle porte et de son Histoire. Eminence Révérendissime, votre présence parmi nous revêt 

une grande importance du fait qu’elle marque le caractère catholique de notre institution et 

qu’elle est l’occasion pour nous tous, d’exprimer notre attachement filial et notre obédience au 

Successeur de Pierre que vous représentez dignement.  

Nous rendons grâce au Seigneur pour l’Eglise et pour sa structure, pour le dynamisme suscité 

par le Saint-Esprit en son sein, selon la volonté de Dieu. C’est dans ce cadre que je voudrais 

exprimer à sa Béatitude Eminentissime, Mar Béchara Boutros, Cardinal Rai, mes sincères 

félicitations d’avoir été fait cardinal il y a deux semaines. 

C’est en regardant le Seigneur que nous Lui demandons de bénir notre action universitaire pour 

qu’elle réponde à sa volonté et à la mission de l’Eglise, celle de servir tout homme, sans 

discrimination aucune, et tout l’homme, dans toutes ses dimensions, dont la spirituelle. Pour ce 

faire, il faut servir la vérité intégrale et l’amour. 
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Quelle joie de trouver l’écho de ces divers thèmes dans le discours du Saint-Père aux 

participants à la rencontre européenne des enseignants universitaires, le 23 juin 2007 : « Seul le 

Dieu à visage humain, révélé en Jésus Christ, peut nous éviter de tronquer la réalité 

précisément à un moment où elle exige des niveaux toujours nouveaux et plus complexes de 

compréhension. L'Eglise est consciente de sa responsabilité à offrir sa contribution à la culture 

contemporaine … Partout, la société a un besoin urgent du service au savoir que la 

communauté de l'université peut apporter. Ce service recouvre également les aspects pratiques 

de diriger la recherche et l'activité en vue de la promotion de la dignité humaine et de la tâche 

difficile de bâtir la civilisation de l'amour ».  

Eminence Révérendissime, merci d’être venu nous dire l’amour de l’Eglise universelle à l’égard 

de chaque Eglise locale. Merci de nous éclairer sur un thème d’une importance majeure, en 

vous adressant aux amis de l’université, à la famille universitaire et, plus particulièrement, à la 

Faculté Pontificale de Théologie qui est fière de rendre le service de la « Parole » au sein de nos 

Eglises Catholiques au Liban et au Moyen-Orient. Je remercie également vos accompagnateurs 

Mgr Philippe Curbelier et le R.P. Elie Jamhoury procureur de notre Ordre Libanais Maronite près 

le Saint-Siège. 

Je finis mon mot en me référant à votre conférence à l’Université de Babesh-Bolyai en Cluj-

Napoca, le 20 février 2009, et en considérant universelle l’identité que vous avez souhaitée à 

toute université européenne. Vous dites : « Europa braucht Universitäten, die nicht nur Wissen, 

Qualifikationen und Fähigkeiten vermitteln, sondern Menschen ganzheitlich formen » (L’Europe 

a besoin d’universités qui, non seulement transmettent le savoir, les qualifications et les 

capacités, mais forment l’homme intégralement). 

Merci. 

 


